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Modalités	de	prêt	de	l’exposition	
	
L’Observatoire	de	 la	 Côte	d’Azur	 se	 fera	un	plaisir	 de	 vous	prêter	 cette	 exposition.	 Cette	mise	

itinérance	répond	également	aux	souhaits	de	la	Région	PACA	de	faire	profiter	de	ces	ressources	à	

tout	organisme	intéressé	pour	diffuser	la	culture	scientifique	et	technique.		

Modalités	:		

-	Prêt	à	titre	gratuit		

-	Convention	de	prêt	à	élaborer	entre	l’organisme	«	prêteur	»	et	le	bénéficiaire		

-	L’organisme	intéressé	viendra	retirer	l’exposition	et	la	ramener	selon	un	calendrier	clairement	

établi	entre	les	deux	partis		

-	 Possibilité	 de	 prévoir	 une	 ou	 plusieurs	 conférences	 autour	 des	 thématiques	 de	 l’exposition	 -	

Possibilité	d’un	accompagnement	pédagogique	(sur	demande)		

	
	

	
Contact	:	

Service	Culturel	

Pavillon	de	Physique�	

Bd	de	l’Observatoire�	

CS	34229		

06304	NICE	Cedex	4	

exposition@oca.eu	

	

	

	 	



A	propos	de	l’exposition		
	
Une	 image	peut	 être	 belle	 au	 premier	 abord,	mais	 pour	 en	 saisir	 toute	 l’essence	 il	 est	 parfois	
nécessaire	d’avoir	une	explication	plus	approfondie.	C’est	ainsi	que	l’idée	de	cette	exposition	est	
venue	à	l’esprit	d’Albert	Bijaoui,	astronome	émérite	à	l’Observatoire	de	la	Côte	d’Azur,	lors	d’une	
visite	au	musée	Picasso	d’Antibes.	Pour	comprendre	les	œuvres	du	peintre	au-delà	d’une	approche	
superficielle,	la	présence	d’un	guide	les	expliquant	était	essentielle.	Le	rapport	a	aussitôt	était	fait	
avec	l’astronomie	:	une	image	astronomique	est	certes	belle,	mais	derrière	elle	il	y	a	un	phénomène	
physique	à	expliquer.	Cette	exposition,	Beautés	du	Ciel	et	Phénomènes	Cosmiques,	a	donc	pour	
vocation	de	donner	du	plaisir	au	public	en	lui	montrant	des	images	choisies	et	d’expliquer	la	nature	
des	phénomènes	physiques	associés.		

Beautés	 du	 Ciel	 et	 Phénomènes	 Cosmiques	 est	 segmentée	 en	 différentes	 parties:	 nature	 de	
l’information	captée	(la	lumière),	instrumentation,	système	solaire,	évolution	stellaire,	cosmologie,	
art	et	science.	Un	aperçu	des	panneaux	est	disponible	sur	le	site	internet	de	l’Observatoire	de	la	
Côte	d’Azur	:	http://www.oca.eu/ExpoBeauteduCiel,	et	à	la	fin	de	ce	guide.		

Format	des	panneaux		
	
L’exposition	est	constituée	de	vingt-cinq	panneaux	(imprimés	sur	bâche).	Les	panneaux	ont	trois	
tailles	différentes	:	4	sont	au	format	125	cm	x	250	cm	(format	A),	4	sont	au	format	125	cm	x	180	
cm	(format	C),	et	17	sont	au	format	110	cm	x	180	cm	(format	B).	

	

Les	grands	panneaux	 (format	A)	sont	constitués	d’une	 image,	d’une	explication	du	phénomène	
associé	et	d’un	témoignage	de	chercheur.	Les	panneaux	C	sont	constitués	d’une	grande	image	et	
d’une	explication,	ou	d’une	grande	 image	et	d’une	 légende.	Les	bâches	sont	constituées	d’une	
image	et	d’une	explication,	ou	bien	d’une	citation	littéraire	sur	fond	noir.	

Un	accompagnement	pédagogique	de	l’exposition	peut	également	être	mis	en	place.		

	 	



Détails	sur	le	conditionnent	et	le	transport	de	l’exposition	:	
	
Notre	exposition	est	conditionnée	dans	25	tubes	en	carton	rigide	d’environ	8,50	cm	de	diamètre	
et	dont	les	longueurs	varient	de	1m10	à	2m50.	

La	 référence	 du	 panneau	 (étiquette	 de	 couleur)	 se	 trouve	 à	 la	 fois	 inscrite	 sur	 tube	 et	 sur	 le	
panneau	(comme	vous	pouvez	le	voir	sur	l’image	ci-dessous)	

	

	
	

Nous	vous	remercions	par	avance	de	bien	vérifier	au	moment	où	vous	ré-emballerez	l’exposition	
que	chaque	tube	porte	la	même	référence	que	celle	du	panneau	qu’il	contient.	

Attention	 très	 important	 !	 Pour	 le	 transport	 prévoir	 un	 véhicule	 capable	 de	
d’accueillir	 des	 tubes	 rigides	d’une	 longueur	minimale	de	1,10	et	maximale	de	
2,50	m	environ	(si	vous	empruntez	la	totalité	des	panneaux).	

Au	moment	où	vous	déballerez	l’exposition,	vous	trouverez	un	petit	morceau	de	bâche	à	l’intérieur	
chaque	panneau	 sur	 lequel	 est	 inscrit	 «	protection	expo	Beautés	du	 ciel-	 ne	pas	 jeter	».	Cette	
protection	empêche	la	barre	de	lestage	d’abîmer	le	panneau.	

Nous	vous	demandons	de	le	conserver	pour	l’emballage	du	retour.	

	

NB	:	nous	vous	conseillons	de	le	stocker	dans	son	tube	de	référence.	

Tube	de	rangement	avec	ses	
références	(référence	+	miniature	
du	panneau)	

Panneau	(référence)	



Détails	sur	l’installation	
	
	
Chaque	 panneau	 est	 équipé	 d’une	 barre	 et	 de	 deux	 systèmes	 d’attaches.	 Ceci	 se	 déplaçant	
indépendamment	l’un	de	l‘autre	le	long	d’un	rail	au	niveau	de	la	hauteur	du	panneau	(image	ci-
dessous).	Néanmoins,	prenez	garde	:	ils	ne	doivent	pas	être	démontés	!	Au	bas	de	chaque	panneau	
est	fixée	une	barre	de	lestage.	
	
	

	
	
	

	
	
	
Vous	pouvez	la	fixer	au	mur	comme	vous	le	souhaitez	(vis,	clou,	crochets,	etc.)		
	
	 	

Système	d’accroche	
	



Détails	sur	le	retour	
	
Le	système	d’accrochage	n’étant	pas	amovible	et	les	panneaux	fragiles,	nous	vous	demandons	de	
rouler	les	panneaux	un	par	un,	et	ce	en	commençant	l’enroulement	par	le	bas,	comme	indiqué	sur	
les	photographies	ci-dessous.		
	

	
	

	Remettre	le	morceau	de	bâche	de	protection	(comme	sur	la	photographie)	
Vous	ne	pouvez	pas	vous	tromper	!	En	haut	du	panneau	vous	trouverez	un	sens	interdit.	
	

	
	
Nous	vous	conseillons	de	rouler	le	panneau	au	plus	serrés	afin	qu’il	puisse	rentrer	dans	le	tube.	
	
Nous	vous	rappelons	que	chaque	panneau	possède	son	propre	tube.	La	référence	du	tube	doit	
correspondre	 à	 celle	 du	 panneau.	 Nous	 remercions	 d’avance	 de	 bien	 y	 faire	 attention	 lors	 de	
l’emballage	de	l’exposition.	
	
Une	 fois	 les	panneaux	rangés	dans	 leur	 tube	et	 les	 tubes	 fermés,	 l’exposition	est	prête	pour	 le	
retour.	



	
Contenu	succinct	des	panneaux,	par	galerie		
	
Entrée	:		

(1) Bienvenue	 (bâche	 180	 cm	 x	 110	 cm)	 :	 Présentation	 de	 l’exposition.	 Explication	 de	 l’utilité	
scientifique	de	l’imagerie	en	astronomie.	Petit	mot	d’accueil.		

(2) Citation	de	René	Barjaval	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	«	Tout	homme	plongé	dans	l’obscurité	
écarquille	les	paupières	comme	si	de	plus	de	ténèbres	absorbées	pouvait	naître	la	lumière.	»		

Nature	de	l’information	captée	:		

(3) L’onde	en	connaît	un	rayon	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Explication	de	la	nature	de	la	lumière	
par	comparaison	avec	les	ondes	radio,	micro-ondes	etc.	Précision	sur	la	nature	de	ces	signaux	
énergétiques.	Explication	des	limites	de	sensibilité	de	nos	yeux	et	de	la	nécessité	d'observer	
les	phénomènes	cosmiques	dans	les	autres	longueurs	d'onde	que	le	visible.		

Instrumentation	et	atmosphère	:		

(4) Ouistiti	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Explication	de	l'évolution	des	connaissances	en	lien	avec	
évolution	des	techniques.	Petit	historique	passant	par	la	première	photographie	du	Soleil,	la	
première	carte	du	ciel,	l'apparition	des	capteurs	CCD	supplantant	la	photographie	classique	et	
pouvant	capter	des	longueurs	d'onde	invisibles	à	nos	yeux.	Brève	présentation	sur	les	filtres	
employés	par	les	astronomes	suivant	les	observations	qu'ils	effectuent.		

(5) Citation	de	Anatole	France	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	«	Ce	qui	est	admirable,	ce	n'est	pas	que	
le	champ	des	étoiles	soit	si	vaste,	c'est	que	l'homme	l'ait	mesuré	»		

Le	système	solaire	:		

(6) La	France	mesure	un	pixel	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Grande	image	montrant	à	l’échelle	la	
taille	des	planètes	du	système	solaire,	vis-à-vis	du	Soleil.		
	
(7) Le	cercle	des	planètes	est	très	fermé	!	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Présentation	des	planètes	

telluriques	et	des	géantes	gazeuses.	Mention	que	ce	ne	 sont	pas	 les	 seuls	 corps	en	orbite	
autour	 du	 Soleil	 et	 qu'une	 nouvelle	 catégorie	 a	 été	 créée,	 les	 planètes	 naines.	 Mention	
également	du	fait	que	les	exoplanètes	ne	peuvent	porter	le	nom	de	planète.		

	
(8) Un	plan	sur	la	comète	Mc	Naught	?	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Brève	présentation	de	la	comète	

McNaught	prise	en	photo	en	2007.	Mention	de	 l'origine	et	de	 la	composition	des	comètes	
ainsi	que	leur	deux	queues	lorsqu'elles	se	rapprochent	du	soleil	suite	à	leur	orbites	elliptiques.	
Explication	du	pourquoi	elles	brillent	suite	à	l’ionisation	des	particules	par	les	UV	solaires.		

	



	
(9) La	cuisine	solaire	(bâche	125	cm	x	250	cm)	:	Présentation	de	la	formation	du	système	solaire	

à	la	manière	d'une	recette	de	cuisine.	Explication	de	la	platitude	du	disque	protoplanétaire	et	
apparition	de	grumeaux	(planétésimaux).	Distinction	liée	à	la	ligne	de	glace	entre	les	géantes	
gazeuses	et	les	telluriques.	Enfin	explication	du	Grand	Bombardement	Tardif.		

	
(10) Une	histoire	alunissante	(bâche	125	cm	x	250	cm)	:	Questionnement	sur	la	taille,	la	distance	

et	 l'origine	de	 la	 Lune.	 Pourquoi	 a-t-elle	 autant	de	 cratères?	Explication	de	 l'hypothèse	de	
Théia	et	de	sa	collision	à	la	proto-Terre.	600	Ma	après,	Grand	Bombardement	Tardif.	Géante	
dans	 configuration	 plus	 compacte	 et	 résonante.	 Déséquilibre	 lié	 à	 ceinture	 d'astéroïde	
extérieur	et	rupture	de	la	résonance	entre	Jupiter	et	Saturne,	résultant	au	bombardement.		

	
(11) Un	chef	de	rayon	lunatique	?	(bâche	125	cm	x	180	cm)	:	Quelques	chiffres	sur	notre	étoile	la	

plus	proche	et	que	nous	nommons	le	soleil.	Mention	qu'il	est	loin	d'être	paisible	et	immobile.	
Explication	brève	de	son	fonctionnement	interne	par	fusion	nucléaire.	Rapide	présentation	de	
sa	structure	profonde	via	le	parcours	d'un	photon	et	la	durée	de	son	voyage.	Explication	de	
l'origine	et	de	la	formation	des	aurores	polaires.		

	
(12) Un	réveil	aux	aurores	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Image	d’une	aurore	boréale	prise	depuis	la	

station	spatiale	internationale.		
	
(13) Citation	de	Antoine	de	Saint-Exupéry	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	«	D'une	lave	en	fusion,	d'une	

pâte	d'étoile,	d'une	cellule	vivante	germée	par	miracle	nous	sommes	issus,	et,	peu	à	peu,	nous	
nous	sommes	élevés	jusqu'à	des	cantates	et	à	peser	des	voies	lactées.	»	

	
(14) Jeu	d’ombre	et	de	lumière	(bâche	125	cm	x	250	cm)	:	Présentation	de	la	vue	d'artiste	de	Beta	

Pictoris,	de	son	disque	de	matière	gauchi	et	son	exoplanète	en	orbite.	Précisions	sur	le	cache	
de	 la	 photo	 et	 le	 nombre	 d'exoplanètes	 répertoriées	 actuellement.	 Impact	 sur	 la	
compréhension	du	système	solaire,	la	recherche	de	la	vie	extraterrestre	et	les	critères	de	la	
zone	habitable.		

	
Galerie	Stellaire	:		

(15) Les	brumes	 célestes	 (bâche	125	 cm	 x	 180	 cm)	 :	 La	Montagne	Mystique	est	 une	pépinière	
d'étoile	composée	de	gaz	et	de	poussières	située	à	7500	années-lumière.	Elle	regorge	d'étoiles	
jeunes	et	chaudes	qui	ionisent	ses	masses	gazeuses.		

	
(16) Pas	de	feu	sans	fumée	?	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	La	nébuleuse	d'Orion,	située	au	cœur	de	

la	constellation	du	même	nom,	est	un	vivier	de	jeunes	étoiles.	Ce	nuage	de	gaz	et	de	poussières	
est	particulièrement	visible	à	l'œil	nu	dans	le	ciel	sans	pollution	lumineuse.		

	
(17) Citation	de	Charles	Baudelaire	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Ouvrait	d'une	façon	nonchalante	et	

cynique	Son	ventre	plein	d’exhalaison		
	



	
(18) Quand	les	étoiles	gazouillent	(bâche	125	cm	x	250	cm)	:	Description	de	la	nébuleuse	et	de	ses	

caractéristiques	(température,	taille	et	vitesse	des	gaz,	+	masse	de	la	naine	blanche	en	voie	de	
naine	 noire).	 Mention	 de	 la	 nucléosynthèse	 finale	 et	 de	 la	 dissémination	 dans	 le	 milieu	
interstellaire	des	éléments	lourds.		

	
(19) Les	stars	savent	s’éclater	(bâche	125	cm	x	180	cm)	:	La	nébuleuse	du	Crabe	est	un	rémanent	

de	supernova	résultant	de	l'explosion	d'une	étoile.	Cet	évènement	a	été	observé	sur	Terre,	en	
Chine,	il	y	a	environ	1	000	ans	et	pendant	23	jours	l'explosion	resta	suffisamment	lumineuse	
pour	être	visible	en	plein	jour.	Sa	vitesse	d'expansion	actuelle	est	estimée	à	1	500	km/s.		

	
(20) Même	le	ciel	bulle	et	nébule	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Description	de	l'image	composite	et	

brève	explication	du	phénomène	de	supernova	à	l'origine	des	étoiles	à	neutrons	et	des	trous	
noirs.	 Mention	 de	 la	 diffusion	 des	 éléments	 lourds	 dans	 l'espace	 interstellaire	 et	 des	
perturbations	gazeuses	permettant	des	formations	de	nouvelles	étoiles.		

	
Cosmologie	:		

(21) Dans	les	bras	de	Morphée	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	La	galaxie	du	Tourbillon	est	une	galaxie	
spirale	régulière	massive.	Elle	est	de	taille	comparable	à	notre	Voie	Lactée.		

	
(22) Les	lunettes	cosmiques	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Abell	1989	est	l'un	des	amas	de	galaxie	les	

plus	 grands	 et	 les	 plus	 massifs.	 Comme	 Abell	 2218,	 il	 présente	 un	 effet	 de	 lentille	
gravitaionnelle	révélant	une	forte	concentration	de	matière	noire	ou	manquante.		

	
(23) Citation	de	Christian	Bobin	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Nous	sommes	des	aveugles	dans	un	

palais	de	lumières.		
	
(24) Le	trou	noir	est-il	troublant	?	(bâche	180	cm	x	110	cm)	:	Vue	d'artiste	de	Cygnus	X-1	et	son	

trou	 noir.	 La	 masse	 de	 ce	 dernier	 est	 tellement	 importante	 qu'elle	 attire	 toute	 matière	
environnante	ainsi	que	les	rayons	lumineux,	d'où	la	dénomination	"trou	noir".		

	
	
OCA	:		

(25) Présentation	OCA	 (bâche	125	cm	x	180	cm)	 :	présentant	 les	 thématiques	de	 recherche	de	
l’OCA	et	la	production	d’images	astronomiques		

	
	
	
	
	

		



 



Ce n’est pas la lumière qui manque à notre regard, 
c’est notre regard qui manque de lumière. 

(Gustave Thibon) 

Vous entrez dans une exposition qui vous donnera des clés pour comprendre quelques spectacles célestes.  
La légende de chaque image met en relief les phénomènes cosmiques associés et devrait renforcer votre 
émerveillement devant ces tableaux de la nature. 

Les astronomes sont souvent émerveillés par les images acquises par leurs télescopes. L’expression « Quelle belle image ! » peut leur 

échapper à la vue d’une nébuleuse planétaire ou d’un paysage martien. Ce jugement esthétique est subjectif ; mais, si l’astronome 

s’émerveille, par exemple devant l’image d’un amas de galaxies avec une lentille gravitationnelle, c’est qu’il possède quelques clés de 

lecture. Cette exposition vous propose d’en découvrir certaines à l’aide d’une sélection d’images spectaculaires, tout en établissant un 

parallèle entre le plaisir esthétique des astronomes et leur interprétation basée sur la nature des phénomènes physiques associés. 

De nos jours, l’imagerie joue un rôle essentiel dans l’étude de l’Univers. Le télescope spatial Hubble a fourni des images remarquables du 

ciel, bouleversant notre connaissance sur de nombreux phénomènes cosmiques. Acquises dans un ciel dégagé de toute lumière et sans 

l’agitation atmosphérique troublant la vision au sol, ces images ont révélé des informations essentielles sur la création, l’évolution et la 

mort des astres. 

L’Observatoire de la Côte d’Azur est depuis plusieurs décennies un lieu d’importance internationale pour l’imagerie astronomique. Des 

détecteurs, des méthodes d’acquisition, des logiciels de traitement et d’analyse y ont été conçus, développés et mis en œuvre. Des 

travaux pionniers ont été menés autour de l’imagerie à haute résolution et en particulier dans la perspective de l’étude des planètes 
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Tout homme plongé dans 
l’obscurité écarquille les 
paupières comme si de plus 
de ténèbres absorbées 
pouvait naître la lumière. 

René Barjavel 
 Colomb de la lune

1962



Schéma du spectre électromagnétique  (longueurs d’ondes en mètre)

C’est l’oeil qui fait la lumière. 
(René Barjavel – La faim du tigre)

Qu’y a-t-il de commun entre un œil, un poste de radio et un plat cuisiné au four à micro-ondes ? 

Ces éléments reçoivent tous les trois des rayonnements électromagnétiques. Le plat les reçoit sous forme d’ondes qui agitent les 
molécules d’eau produisant ainsi de la chaleur. Le poste de radio capte des ondes transportant un signal codé par les stations d’émission. 
L’œil quant à lui capte la lumière, la gamme d’onde électromagnétique du spectre visible. Il existe d’autres signaux électromagnétiques, 
comme les ondes radar, les rayons X, Gamma,  ultraviolets (UV) ou infrarouges captés par les caméras thermiques. 

Einstein a associé à l’onde électromagnétique des particules, les photons, dont l’énergie est proportionnelle à la fréquence de l’onde. 
Ainsi, les ondes X, ayant une gamme de fréquence plus grande que celle des ondes visibles, pénètrent plus dans la matière que la lumière 
visible. 
Nos yeux ne peuvent capter que les couleurs du rouge au violet. 

Les astres peuvent émettre des rayonnements électromagnétiques dans toute la gamme des fréquences. Il est donc extrêmement 
important de chercher à capter tous ces signauxǤ� ���� ������ ��� ��±�������� ��ơ±������� ����������� �ǯ��������� ���� �������������
complémentaires essentielles sur les phénomènes physiques associés. En les captant, nous obtenons une vision plus complète de ces 
objets, ce qui permet de mieux comprendre ce qui se passe au cœur de ces phénomènes grandioses. En décomposant la lumière avec 
un spectroscope, il est possible d’analyser avec plus de précision la nature des phénomènes physiques à l’œuvre dans les astres étudiés.  

Aujourd’hui, la connaissance du ciel nous est aussi dévoilée par plusieurs canaux, comme par exemple l’analyse des météorites, les 
missions sur le terrain pour le Système solaire ou la détection d’autres particules que le photon (rayons cosmiques, neutrinos). Néanmoins 
les ondes électromagnétiques restent la source d’information la plus importante pour comprendre la nature des astres.

Crédits images : Creative commons
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La couleur est la gloire de la lumière. 
(Jean Guitton - Mon testament philosophique)

���������������°�����������������������������͕͙͘͜ǡ�����������������±������ǡ���������������������������ǡ��������²����������Ƥ±���de manière 
objective, c’est-à-dire qu’un objet pouvsit être vu et montré sutrement qu’à l’side d’un dessin, éliminsnt sinsi d’éventuelles erreurs de 
trsnscription. L’image photographique puis électronique, devint slors un complément indispenssble des instruments d’observstion.

Les détecteurs à trsnsfert de chsrge dits CCD (Chsrge Coupled Device) ont  supplsnté ls photogrsphie dsns les snnées 1980. Extrêmement 
sensibles et permettsnt une scquisition numérique directe, ils sont devenus l’outil de base des sstronomes. En détectsnt ls lumière 
des rsyons X jusqu’à l’infrsrouge lointsin, les chercheurs obtiennent sujourd’hui des imsges dsns toutes les fréquences. En rsison de 
l’sbsorption stmosphérique, les imsges sont souvent scquises à bord de sstellites comme Herschel, csptsnt les infrsrouges, ou XMM 
pour les rsyons X.

��ơ±�������������������������������������Ƥ�����������±� permettent d’obtenir des imsges sssociées à une informstion physique précise. 
Les spectrographes permettent d’obtenir le spectre des objets étudiés, c’est à dire ls répsrtition de leur énergie en fonction de ls 
fréquence, le plus souvent dsns un domsine spstisl limité.

Crédits imsges : NASA, ESA, S. Beckwith (STScI), snd The Hubble Heritsge Tesm (STScI - AURA) - F. Gouvsrd

17+56+6+��

Première photogrsphie du Soleil réslisée 
le 2 svril 1845 psr les physiciens frsncsis 
Louis Fizesu (1819-1896) et Léon Foucsult 

(1819-1868).

Comme le montre l’illustration de la galaxie M 51, l’évolution de notre connaissance du ciel est intimement liée à 
l’évolution des techniques d’observation. Du croquis aux images numériques en passant par la photographie, la 
recherche astronomique a fait un bond en avant considérable.



Ce qui est admirable, ce n’est 
pas que le champ des étoiles  soit 
si vaste, c’est que l’homme l’ait 

mesuré.
         

Anatole France
      Le jardin d’Epicure

1894



Le soleil, avec toutes ces planètes qui gravitent 
sous sa gouverne, prend encore le temps

de mûrir une grappe de raisin, comme s’il n’y 
avait rien de plus important.

(Galilée)

Crédit image : Roberto Ziche and NASA

Le système solaire 
posé au sol et à 

l’échelle
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Moitié ombre, moitié lumière: c’est l’éclairage des planètes. 
Une moitié du monde repose, l’autre travaille.

 (Jean Cocteau - Le Grand Ecart)

Depuis la plus haute antiquité, l’Homme sait distinguer dans le ciel nocturne, des astres errants par rapport aux étoiles, 
les planètes. On considère aujourd’hui qu’elles sont au nombre de 8.

Mercure, Vénus, la Terre et Mars sont les 4 planètes telluriques, plus proches du Soleil que Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune, les 
4 géantes. Ces deux groupes, séparés par une ceinture d’astéroïdes entre Mars et Jupiter, se distinguent par leur structure et leur 
composition. Les planètes telluriques sont composées de roches et de métaux généralement structurés en trois couches concentriques 
(noyau, manteau et croûte) et leur densité est importante (entre 4 et 5,5). Les géantes gazeuses, sont plus volumineuses, plus massives 
et moins dense (environ 1, comme la densité de l’eau) car elles sont composées essentiellement de gaz (hydrogène et hélium). Dans 
l’atmosphère d’Uranus et Neptune on trouve du méthane qui leur confère une couleur bleutée caractéristique. Elles possèdent toutes 
des anneaux planétaires ainsi qu’un nombre important de satellites.

D’autres corps gravitent autour de notre étoile, tels que Pluton, classée parmi les planètes jusqu’en 2006. La forme de son orbite et sa 
très faible masse en faisaient une planète à part et, suite à l’observation de milliers d’objets sur des orbites similaires situées au-delà 
de Neptune, il est apparu clairement que Pluton n’est qu’un gros corps parmi d’autres dans une ceinture d’astéroïdes et comètes : la 
ceinture de Kuiper. Une nouvelle catégorie a donc été créée : les planètes naines. Celle-ci regroupe ainsi des corps sphériques comme 
������ǡ��±�°�ǡ����±���±ǡ�����±���������Ǥ���������°��������±���������±Ƥ�����ƥ�����������������±��������������������������±�����ǡ�
en orbite autour du Soleil, et qui est assez massif pour avoir éliminé tous les autres corps de taille similaire présents au voisinage de son 
orbite.

������������������������±Ƥ�����������������°��ǡ��������±���������������������������������������������ǯ�������±���������������������ȋ����°����
extrasolaires), ne peuvent être nommées ainsi. Nous parlons alors d’exoplanètes.

Crédits images : ESO - ESA - NASA - APL - JPL - Caltech - Space Science Institute - F. Gouvard
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Les vieillards et les comètes ont été vénérés et redoutés pour la même raison : 
leurs longues barbes et leur prétention à prédire les événements. 

(Jonathan Swift)

��Ǧ��������������Ƥ���ǡ���������������������ǡ���������������������������������°������������ȋ����±���Ȁ͖͔͔͚��͕������
�����������Ȍ������������������������������������������Ǥ�

���͖ ͔͔͛ǡ������������������������������ǡ����������������±�±����ǡ�������°����������������������������͘ ͔������°�������±��Ǥ������������������������
��������������ǯ��������������������������������ǡ����Petit Nuage de Magellan�����±��������������������������������±������������Ǥ

���ǯ��������������ǡ���������2 000 comètes ����±�±��±�������±��ǡ��������������������ǡ�la comète de Halleyǡ������±������Á�����������͛ ͚����Ǥ�����
�������±������������������������������������������°����������ǡ������������±������������������ǯ������������������������������°���ȋ����Ǽ�
��������������������ǽȌ����������±�±���������������������������ceinture de Kuiper�������nuage d’Oortǡ��������������������������°����������Ǥ�
�����������������±�±������������������������Ø����������������ǡ�������������������ǯ���������������������������±����°������Ǥ�����ǯ�����������
��������������������͖����͗�����±����������������ȋ��������������Ǧ������Ȍǡ�����������������������������ǯ�������������������������������������
����������������������ǡ����������������������������������������ȋƤ����������°���������������������������������Ȍ������� 2 queues ȋ�����±���
����������Ȍ�����������������������°�������������������ǯ����������������������Ǥ

�����������������°��������������ǯ�������°������������±������������������������������°����������������������������������°����ǡ� les 
queues de gaz et de poussière ���������ǯ±�����������͔͗���͔͜������������������°����Ǥ���������°�������������������������������������±���ǯ���
������������±���������������������������������������ǯ��������500 kilomètres par seconde ��������������������ǡ�����������ǡ�����������±��
���������°�������ǯ��������������ǯ�ơ���������gravité solaireǤ��������°��������±�±�±�����������ǯ�������������������������������������������������
������������°���ȋ����������ȌǤ

��±����������ǣ��Ǥ��������Ȁ���

70�2.#0�574�.#�%1/�6'
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Les artistes appellent réveillons
des accidents de lumière qui rompent
la monotonie d’un endroit de la toile.

(Denis Diderot - Pensées sur la peinture)

Crédit image : NASA

Aurore australe observée depuis 
la Station Spatiale Internationnale 
(ISS) au-dessus du sud de l’Australie.

70�4J8'+.�#7:�#7414'5



D’une lave en fusion,  
d’une pâte d’étoile, 
d’une cellule vivante  
germée  par miracle 
nous  sommes issus, 
et, peu à peu, nous 
nous sommes élevés  
jusqu’à des cantates 
et à peser des voies 

lactées.

Antoine de Saint-Exupéry 
   Terre des hommes 
          1938
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Le vent, qui éteint une lumière,
allume un brasier.

(Pierre Augustin Caron de Beaumarchais)

Crédit image : NASA,ESA, M. Robberto (Space Telescope Science Institute/ESA) and the Hubble Space Telescope Orion Treasury Project Team

La nébuleuse d’Orion, située au cœur de la 
constellation du même nom,  est un vivier 
de jeunes étoiles. Ce nuage de gaz et de 
poussières est particulièrement visible à l’œil 

nu dans le ciel sans pollution lumineuse.

2#5�&'�('7�5#05�(7/J'�!

5 années-lumière



      ...ouvrait d’une façon 
nonchalante et cynique Son 

ventre plein d’exhalaison.

Charles Baudelaire 
Les fleurs du mal

1857
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Mes souvenirs continuent à briller comme les étoiles mortes. 
Le passé me semble parfait, le futur pas très sûr.

 Je préfère conjuguer l’irréel du présent. 
(Jean-Louis Fournier - Veuf)

Située à 10 000 snnées-lumière dsns ls constellstion de Csssiopée, Csssiopée A (ou Css A) est ce qu’il reste de 
l’explosion en supernovs d’une étoile msssive. Cette violente explosion visible sur Terre à l’œil nu il y s environ 300 
sns nous s légué une étoile à neutron (1,5 fois ls mssse solsire) dsns une enveloppe de mstière expulsée, chsude et 
rspide (plusieurs milliers de kilomètres psr seconde) qui se dissipers en quelques milliers d’snnées.

Ce que l’on voit est une image composite �±����±����� �����͖͔͔͙�������������͗� �±�������������������������� ��� ����°����������ơ±�������
longueurs d’onde : Spitzer pour les infrsrouges (en rouge), Hubble pour ls lumière visible (en jsune) et Chandra pour les rsyons X (en 
vert et bleu). Ls superposition des 3 clichés permet de mettre en évidence les multiples fscettes de ce rémsnent de supernovs. Spitzer 
révèle ls poussière chaude dsns l’enveloppe dont ls tempérsture est d’environ quelques centsines de degrés Celsius. Hubble montre les 
�����������Ƥ�����������������������������͕͔�͔͔͔η�Ǥ���Ƥ�ǡ��������������������°�������gaz très chauds d’environ 10 millions de degrés 
Celsius. Ces derniers ont été créés lorsque les mstérisux éjectés de ls supernovs ont percuté les gsz et les poussières interstellsires 
�������������Ǥ��ǯ���±�������±�����������������������Á�����������������������������������ƪ°��������������������l’hétérogénéité du milieu 
interstellaire dsns lequel les gsz chsuds se propsgent. Au centre, le point turquoise correspond à l’étoile à neutrons, seul vestige de 
l’sstre msssif (8 fois ls mssse solsire environ) dont l’implosion s csusé ls dislocstion des couches externes de ls structure. Si l’étoile 
initisle svsit été plus msssive, un trou noir sursit pu sppsrsître su lieu de l’étoile à neutrons.

Ces évènements violents jouent un rôle importsnt dsns l’histoire de l’Univers puisque c’est lors de l’explosion que l’étoile libère dsns le 
milieu interstellsire les éléments chimiques lourds, comme le fer psr exemple, qu’elle s produit en son sein. Ces éléments ont été intégrés 
������������°�������������������������������������������������������ǯ���������������Ǥ�����������������ơ�������« poussières d’étoiles » 
puisque tous les éléments chimiques constitutifs de notre orgsnisme ont été produits dsns le cœur des étoiles. De plus, ls boucle est 
�����±�����������ǯ�����������������������ǯ���������ǡ������������������������������������±������������ƪ���������������������������������
������Ǥ������ǡ���������������������������ǡ����Ƥ���ǯ��������������������±�����ǯ����������Ǥ

Crédits imsges : X-rsy : NASA/CXC/SAO ; Opticsl : NASA/STScI ; Infrsred:  NASA/JPL-Csltech/Stewsrd/O.Krsuse et sl.
NASA/ESA, The Hubble Key Project Tesm snd The High-Z Supernovs Sesrch Tesm
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Le ciel était si étoilé, un ciel si lumineux, qu’à lever les yeux vers lui on devaitmalgré soi se 
demander : se peut-il que sous un pareil ciel vivent des hommes irrités et capricieux?

(F. M. Dostoïevski - Les Nuits blanches)

Crédit image : © Image C2PU www.c2pu.oca.eu - Observatoire de la Côte d’Azur

&#05�.'5�$4#5�&'�/142*J'

La galaxie du Tourbillon est une galaxie spirale située à une distance de 37 millions d’années-lumière. Son diamètre est 
de l’ordre de 100 000 années-lumière, une taille comparable à celle de la Voie Lactée, notre galaxie.

Une galaxie est un assemblage de dizaines de milliards d’étoiles, de gaz, de poussières et de matière noire. Cette image composite de la 
galaxie du Tourbillon, superposition d’images du Télescope Spatial Hubble et du National Optical Astronomy Observatory, met bien en 
évidence la lumière stellaire ainsi que l’émission de poches d’hydrogène (en rouge) associées aux jeunes étoiles les plus lumineuses dans 
les bras spiraux. On remarque également la présence de poussières correspondant aux structures les plus sombres dans les bras.



Il faut avoir le courage de plonger dans 
les ténèbres pour en rapporter la lumière.

(Michel Tournier - Gilles & Jeanne)

Crédit image : NASA, N. Benitez (JHU), T. Broadhurst (Racah Institute of Physics/The Hebrew University), H. Ford (JHU), M. Clampin (STScI), G. Hartig (STScI), G. Illingworth 
(UCO/Lick Observatory), the ACS Science Team and ESA

Abell 1989 est l’un des amas de galaxies les 
plus grands et les plus massifs. 
Comme dans l’image d’Abell 2218 une 
��������������±��ǯ�������°��Ƥ����������������Ǥ�
Ils sont la manifestation de la déformation 
de galaxies d’arrière plan par la très grande 
masse associée à l’amas.

.'5�.70'66'5�%15/+37'5



Nous sommes des aveugles dans 
un palais de lumières. 

Christian Bobin 
Les Ruines du ciel 

2009



Le doute, terrible trou noir de l’esprit,
là où l’univers perd confiance en lui-même.

(Louis Gauthier)

Crédit image : NASA/CXC/SAO

Vue d’artiste de Cygnus X-1 et son 
trou noir. La masse de ce dernier est 
tellement importante qu’elle attire 
toute matière environnante ainsi 
que les rayons lumineux, d’où la 

dénomination « trou noir ».

.'�6417�01+4�'56�+.�6417$.#06�!
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